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■ du mystère aux om 
■•nés. Du reste, le c
■ n;«st pas lé seul pays ai ______
■ °" „* f2es légendes aient cours, ,
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— N. В ДІ vait rappeler à la forme humaine 
■■■■j Ma» beaucoup de vieilles par- 
- I sonne- e,I souviennent encore du

^ nom de Joachim Grête, le meu- 
B] tuer de Beauséjour, ainsi aue deJ.-E. MICHAUD " ЙЙ

iip^sï'^-eæ:
IS'.et fe'SWt maigre le vendredi.
I Mais il se moquait de la quête à 
J1 église, ne payait pas de dîme 
j à son curé et gardait à son em- 

P ?,“n '10nl”e sans religion, nom 
me^Hubert Wageau, sous pré-
dsmie 4U * *tait e*Pert au jeu ùe

6 ah-iv addnc qu’un soir, veil
le de Noel, les deux hommes I 
jouaient, et buvaient comme à fl 
1 ordinaire, au lieu de Se prépa
rer a adorer leur divin Rédemp- II 
teur avec le reste de la paroisse. H 
bes voisins eurent beau les héler I 
en passant, vers l’heure de la N 
Messe de minuit, ils répondirent H 

• en ricanant et continuèrent leur I 
partie,, allant même jusqu’à ou- | 
vrir, par dérision et irrespect, la $

I vanne du moulin, qui se mit à fl 
I tdurner comme en pleine semai- ! 
ne. An loin, la cloche de l’église II 
Jançait ses notes argentines qui fl 
planaient dans l’air sec, atténuées fl 
un peu par la matité 
partout répandue.

L’heure était belle et solennel
le, et Joachim Grête eut
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Pius Michaud.

M. »J

і
* -S" та.:

M.-D. CORMIER
B A.

Avocat, Notaire Public

/*ЗИ encore•-
; rSï-ïæ

Edifice HaU 

Edmaodaton, N,B.

P I _

V<SB| ..

p;i 
m:4- <

I mVS.*

Le Petit Frere
.

Nouvelle Сипе, l« 7 
Premier Quartier, 1* 14 
•Pleine Lune, le 21 
Dernier Quartier, fe 28
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H.-G. HOBEN І I
I Comptable Licencié I I
iPjjgton^^MjsJ |i

Tantôt notre mère est sortie 
Е.П disant ; je vais revenir :
Et jmoi, depuis qu’elle est partie,
Près de vous j’ai dû me tenir, 
je ne puis, pour vous satisfaire,
Vous porter encore dans mes bras..
Ne pleurez pas, mon petit frère,
Petit frere ne pleurez pas! ,.

I Que voulez-vous que je vous donne? 
Faüt-il vous montrer Je beau jour,
Ou, sur la vitre qui résonne, 
yuoi, monsieur, rien ne vous fait taire? 
Cessez bien vite, ou je m’en vas,
Ne pleurez pas, mon petit frère,
Petit frère ne pleurez pas !
Je sais une histoire bien belle- 

\ Taisez-vous, je vous la dirai. ’ •
Je sais une chanson nouvelle ; 
Taisez-vous, je la chanterai.
De cris, de pleure et de colère,
Méchant, vous devez être las 
Ne pleurez pas, mon petit frère,

> Vêtit frere ne pleurez pas !
Que faire, à moins que je ne prie? 
Voyez, je me mets à genoux 
Devant cette Vierge Marie.
Qui porte un enfant comme vous.
O bonheur! voici notre mère: 
Lentendez-vous hâter ses pas?

. Ne pleurez pas, mon petit frère,
Petit frère ne pleurez pas!
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, ........ ... „ .. , un ть.
. | nient de honte en se rappelant sa 
^ jeunesse et ses parents, mais le 
■jjeu fut plus fort. Il sursauta cé-
■ pendant à un moment donné, car 
Il fl m*me temPs que la cloche au
■ loin frappait son dernier tinton,
■ le moulin bruyant s'arrêta net et
■ tout devint silencieux. Les deux 
■(hommes s’étaient levés avec in-1
■| quiétude. Ils voulurent remettre !

lfc“ ““ "“4 Ж
I —Que le diable emporte tou- 1°^ {aj3^ comme «k a™6"16' ?*

Car la peur le gagnait rapide- !? ’ Cramte de 1 lmP»rtuner.
“k (tuent, et non sans raison. Car au R=P°nse:—
■ même moment le fanal qu’il por- D’après le droit de l’Eglise, la
II tait à la main s’éteignit. Sauva- pénitence sacramentelle doit être 
| I geau fit quelques pas au hasard ««posée par le confesseur agis-

■j et tomba lourdement dans l’es- sant comme juge, et acceptée vo- 
l| calier. Son maître retourna à la lootairement par le pénitent
I table où il ralluma la lanterne, Donc, pour que la pénitence fasse
I et s assit pour demander du cou- Partie du sacrement, il faut au*- n
І rage a la bouteille à moitié vide, elle soit soit donnée par le con • yue Pfnse*-vous d’un mon-
I mais comme il se retournait en fesseur, puis comprise et acceotée !î!“r et. d"”e demoiselle qui se
I entendant un bruit de pas légers, Par le penitent. Сеіці-ci n’a aucun equentent depuis 23 ans?
I il se leva tout droit en poussant droit de choisir lui-même sa pé-

un cri de frayeur. Un énorme «hence, ni de la faire à peu près 
cluett noir aux yeux flamboyants Tout ce qu’on peut lui permettre

I * avançait sur lui en montrant c est en cas d’une pénitence in-’
Д des crocs acérés. comprise, de faire telle pénityice
j,■ —Hubert, au secours! cria 4Ue son" confesseur ordinaire a 

NI homme; mais la bête pliait déjà coutume de lui donner. Car alors 
((les jarrets pour Mêlantes. il y a pour lui certitude morale’

Au même moment, la cloche de ?ue ce doit être cette fois encore 
Xj 1 église tinta de nouveau pour I’E- la penitence donnée 
g légation ; Joachim Grête tomba s,0«- 
g sur le genoux:
8 —Pardon, mon Dieu, cria-t-il.
B délivrez-ціоі du loup-garou ! 
g Un crochet de fer se trouvait 
g à sa portée; il l’empoigna, frap- 
8 P* !» bete, et tomba évanoui.
8 , Lorsqu’il revint à lui. Hubert 
g Ц jetait de l’eau au visage, 
g , —Jon oreille saigne, lui cria 
R Joachim, que Pest-tu fait? 
g —Ce n’est! rien, fit l’autre a- 
g vec embarras, je me suis égiati- 
Г K «éil y â deux jours.
I , —A* malheureux! cria Jba- 

chim Crete, c’était toi!
L« meunier de Beauséjour re- 

tombaen arriéré en herlans et ne 
retrouva plus jamais l’usage de 

facultés mentales.
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mots latins : Jesus, Hominum 
Salvator. En français: Jésus,Sau- 
veur des Hommes.

H.-C. Richard, CHARLOTTE A-fc-eWÉrOK
Déteil : Іуг cuillerée àuble de 

gelatine en poudre, У tasse 
d eau bouillante, 1 tasse de an
cre, 3 cuillerées à table de jus de 
citron, 1 taise de jus et pulpe d’o
range, 3 blancs d’oeufs, 2 tasses 
de crème.

Faire tremper la gélatine dans 
j “U froide, ajouter l’eau chaude, 
le jus de citron et l’orange. Faire 
refroidir ce mélange ; lorsqu’il 
commence à épaissir le battre a- 
v*c le moulin à blanc» d’oeufs 
Usqu à ce qu’il mousse, ajouter 
es blancs et la crème battus.Gar 

nir un moule avec des sections 
d orange, y verser le mélange et 
faire prendre au frais.

LISEZ ET FAITES LIRE 
LE “MADAWASKA»

f *'
agent local• /

Question:—
s’aS:Zce°t1ns"reuh,entCd0^,eon„t

se sert dans bancoup d’églises 
pour remplacer la nappe de 
mumon ?

Réponse:—
Une patène.
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com-

BEAU1Æ & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

construction» à l’épreuve du feu.
Question 2—

OSCAR BEAULR1
x a.r.0- * «.le *.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.r.q. Ж.І.С.А

I

Réponse:—
Je pense que c’est extraordi

naire!.... L» charité m’interdit de 
le juges. M
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FEU! ACCIDENT! Vffit

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co., 

^AeUty Insurance Co. of Canada,
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Sonen confes-
1 1Je vous recommandé d’être 

moins timide à l’avenir ; dè ne 
pas craindre d’interroger votre 
confesseur. Le prêtre est au con
fessional pour le bien des âmes, 
toujours disposé à leur donner 
pardon, lumière et réconfort. Tou 
tefois, ne doutez pas, pour ce que 
je viens de vous dire, de la vali- 
dite de vos confessions passées 
Vous avez cru bien fcire. Dieu 
vous aura fait miséricorde.
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•> - hQuestion:—

Ne croyez-vous 
Pere, qu’il y ait plus 
à faire les visites du 
qu’en voiture?
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Ш 'w . pas, mon 
de mérite,

Jubilé à pied
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■ faire une bonne oeuvre, ce serait
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la charité, on si vous v ° 
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